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le jeudi 20 novembre 2008 à 17 h 45
D'août à novembre 1888, l'East End de Londres fut le théâtre de meurtres de prostituées que s'attribua dans une lettre à la police un mystérieux « Jack l'Éventreur ». L'enquête, mainte fois reprise, sur des événements dont certains aspects sont fort étranges, n'a jamais permis d'élucider l'affaire, qui déclencha la panique collective dans les quartiers populaires londoniens avant que la série d'assassinats sordides ne cesse brusquement. La série de meurtres dont l'assassin est crédité sont devenus un épisode mythique de l'histoire du monde et ont fait de Jack l'Éventreur le premier serial killer moderne. La pérennité de sa présence dans l'inconscient collectif est le gage de la puissance des phobies qu'il est convenu d'appeler les « légendes urbaines ». Plus que sur l'affaire elle-même, la présente communication se propose d'insister sur les tensions sociales et les réactions psychologiques qu'elle éclaire.

120 years ago : Jack the Ripper at work
From August to November 1888, the East End of London was the scene of a series of murders of prostitutes, which a mysterious “Jack the Ripper” boasted of in a letter to Scotland Yard. Although taken from scratch quite a few times since, the investigation on an affair, many aspects of which are puzzling indeed, has never helped solve the mystery. The murders triggered a wave of collective panic in the East End before suddenly stopping altogether. They have become a world myth, making Jack the Ripper the first modern serial killer. His perennial presence in the collective unconscious is a sign of the impact of the phobias now known as “urban legends”. More than on the affair proper, the present paper will concentrate on the social tensions and the psychological reactions that the affair highlighted.

Il y a 120 ans :


l'affaire Jack l'Éventreur














